
KédbÛK ÎÔ juin proChànVÀ deux 
heures, dm-soir, et jours suivants, s'il y 
a heu, il seraouvert un, .concours spé
cial. P"ur l'tfd'roiriîstriïilon' à deux e m -
T^rM'agents-vo^CTsr^toîiaUX de 5e 
" | § d« Nord. 

ij^âPSfiWi jm*„ lie« à Lille, en 
ttel de la Préfeca»re*-

3 $ * $ | $ gare* du réseau du Nord 
«Ai été jtourvties cmours- ci de-wàgons 
ĵ̂ j8j?^^r4J(̂ è et trçipiBrrjè clac ses", ou

verts 4 Pe»r jeux extrémités et an mi
lieu desquels r*#h* tra large cotiîoir. 

é»éj*f>na«K, dit-on, f«r la Compagnie 
4a Mon* à la «ocrété de Lille à Valen-
esJeftnes1. Peur iè* voyages pendant 
Vtlê, on ôfe sïàHrit rien souhaiter de 
phîâ tcgréktiïé. r^ 

J ^ r c ^ r e i o u président de la R^pu-
h^iie,enidAie dju 22 maà 187,6».rendu 

,*3irja proposition du ministre de l'in
térieur : ... . i 
« M- Ilawvrdde laBlotterie, eoner-pré-
*»t .de „ÇqetaiBcbleau,. A été nomtté 
sous-préfet de l'arrondissement de 
Douai (Notcty, en remplacement de M. 
de TOaîru, nommé soUs-préfetde Sedan. 

M. Bemicraet, sous-préfet de Vtyr-
vins. a été notaSffié sons-préfet de J*ar-
rohdissefoejit ê'.Hàzébrouck (NordLj^n 
rfmplà.cëmén't q« M",, <Je Chemellier, 
nommé sous- préfet de Saint-Flour. 

M. Castelain,. sous-préfet d'Oloron, 
a été nommé sous- préfet de l'arrondis
sement de VaJenciennes (Nord), en 
remplacement dVjlif. Assenât. 

i l ? lOtdfiaUr; ancien sené-prâfet, a 
éié Boramé sous-préfet de l'arrondisse
ment d'Avesnes (Nord), en. remplace
ment de M. Vayssié, nommé sous-pré
fet de Pontjvy. , 

M". ^ecTukdé, ancien, soùs-préfet, a 
élé nommé sous-préfet de l'arrondisse
ment de boulogn'é (Pas-dë-Calàis), en 
remplacement de ty. drt Latouche,nom
mé shus-préïet de Roanne. 

M.Massa biau,soujs-préfèt d'Espalion, 
à été nomtae sous-préfet de l'àrrondis-
&merÀ ofe iviônlreUfi, (Pas-de-Calais), 
en remplacement de.. M, du Tilleul, 
nommé sb'js-préfet de Saînte-Mehe-
hould. 

3f. Ffajeàn, aneiëp. sorjs-SpTéfet, a été 
nommé sortis-préfet de Kairrondisse-
nvent de Béfhntte. (Pas-de-Calais), en 
remplacement de M. Calisti. 

Nc%9 lisons dans la Revue d'êbotio-
1h.4e rwr nie, journal dit cultivateur : 

« Le* çonférpnces agricoles rendent 
de grands sifviciès» surtout qdand elles 
Sont faites par des hommes intelligents 
et pratiques qui savent bien se faire 
comprendre.! A ce sujet, il fa«i adresser 

ie»phis. grands éloges 4M. , Deleporte-
Jayaxt au su j*t d'une conférence sur l'aii-

mentatiôn punTiquqaucefcle agricole du 
Pas-éè-Caïais. Cet éminent éleveur 
a donné d'excellents conseils aux culti
vateurs en envisageant l'élire du bétail 
sons ses. différentes phases. On a dit, 
bi«n & tort, qoe le bétail.était »n mal 
»»*c«sseire; M. Deleporte Bayart a, eu 
saison de retourner l'adage en déclarant 
avec sa ha»te autorité : Lebélaij est la 
véritable source de bénéfices, la cultu
re est un mal nécessaire. Il serait 4 dé
sirer que tops les hommes intelligents et 
capables fissent de semblables confé
rences dans leurs localités. » 

La Grande-Harmonie offrira à ses 
membres honoraires et à leurs familles, 
*B8é>%a*tm& rausiceirev le fûnrfi 5 juin 
jWocftàin, dans là salle de concert du 
Oerete. 

L'owvertttre du concert sera fait par 
1A Grande-Harmonie. Plusieurs chan
teurs, membres honoraires, et plusieurs 
solistes de la société s'y feront e n 
tendre. 

On commencera à dix heures et 
demi*. 

Nous donnerons, dans notre prochain 
numéro, le programme de cette mati-

La grande fanfare donnera dimanche 
prochain 2&tapi, une après midi musi
cale dans le Jardin du Cercle des Cara
biniers Roubaisiens. 

Vinci le programmé des morceaux 
qu'elle exécutera. 

1* Le Drapeau tfllonneur, pas redoublé. 
2* Jfar/Aa.redo'wa. 
t» Air île JeVitwJeVn, fantaisie. 
4» Le Twrcm. allegro militaire. 
y Polka pour piston. 

On nous écrit de WaMrelos : 
« t. Jhd.aiMaér'é la Concorde de dréstion 
nouvelle, se propose de donner dimart-

>cBlr prochain un tir à la peréhe ; .1 -
prix offerts s'élèvent à 600 francs m 

* Sj le beau lêrnps le Tivonae, cette 
poi^étë »çu^ compter voir un grand 
nombre de concurrents se disputer les 
prix. •. 

» Quoique installée cette année seu
lement,/« C«*teprdtfcampte déjà beau
coup de membre» ; leur nombre' 8'ae-

•ërtrîtr* er*oré, surfont si, etotofarerelle 
se le propo»»-. erîe établit des j*uxfbbrir 
la éa%on (Tfvw,_rflort que ïe tfr à la 
perche devient impossible. » 

Un vol a été conimi». av'â^J^icr, 
dans In rnu du Trirli<.p. au d< micïT: fie 
M. V. C,. .^e/npl°y é dv .commerce. 

Une domestique, la jeune Louise!). . . 1 
âpé de 16 ans et demi, s'ëàl enfuie, ' 
emportant les écrins de sa maltresse. 

Ons'aperçut qu'en même temps, dis- i 
paraissait de la même maison, un jeune 
homme nommé Gallois, de Marcq-en- I 
liarœul Comme il est pen probable que 
Mlle Louise l'ait aussi enlevé, en guise 
3e pendant aux écrins; on pense que 
Gallois était son complice de vol. 

Deux magnifiques JBgrdfcssus» d'èné 
! valeur de 180 francs, ont été vplé,s 

dans la journée d'hièri rue de là Fosse-
aux-Chênes. On fait d'activés recher-
CIMS. 

Demain aura lieu le conseil de révi
sion pour'les jeunes gens de Tourcoing 
et de ses cantons. 

Une tourquennoise empirique 
Une bonne femme âgée de 73 ans, 

nommée P. Thérèze distribuait force 
remèdes destinés à guérir force maux; 
une vraie panacée qu'elle avait décou
verte La police incrédule s'en émût, 
épia, et surprit notre rebouteuse en 
flagrant délit d'émulsion de plantes et 
de consultations médicales. 

Procès-verbal a étédressé à cette 
marchande d'orviétan. 

FÊTES DE LILLE. — On doit très pro-
[ çhainement afficher, dit un de nos con

frère», le programme des fêtes de Lille 
(25 et 26 juin 1876) . Voici le résumé 
qu'il en donne : 

Jijurnée du dimanche. — Salves d'ar-
tilierie. — Revue générale des sociétés 
prenant part aux concorfrs, sur le bou
levard d'Italie, à neuf heures. — Tirs 4 
l'arc au berceau, au fusil-arbalète, à la 
grande arbalète, à l'arc à la perche. — 
Jeux de boule, de beigneau, de boule 
au pas, de grosse balle. — Jeu de lon
gue paume. — Concours de billard an
glais, 2,000 fr. de prix. — Concours de 
tir à la carabine Flobert. — Tir à la ci
ble par les sapeurs-pompiers. — Grande 
fête internationale de gynastique et 
d'armes, place de la République, à trois 
heures. — Régates internationales sur 
le grand bassin d'inondation. — #r»nd 
concert public d'armonie militaire au 
rondpoint de l'iîsplen ade, desept à ntuf 
heures. — Concert pour les pauvres au 
jardin VaubaD, par le Cercle artistique 
et la Société symphonique. — Illumina
tion du jardin. — Enfin i. dix heures du 
soir, retraite aux flambeaux. 

Journée du lundi- — Outre la conti
nuation des concours, il y aura, le lun
di 2 A, tir au canon pou: lés artilleurs de 
la ville. — Joute sur l'eau et chasse au 
canards. — Ascension du ballon \'Her-
&ule, par M. Glorieux monté sur un 
cheval vivant. — Concert au jardin 
Vauban — Concert militaire de huit à 
dix heures sur TEsplenade, avec illumi
nation du pont Napoléon, du pavillon 
et des bords du canal. 

Là distribution solennelle des prix 
aura lien le lundi a six heures sur l'Es
planade. 

Une réduction de prix de 80 0/0 est 
consentie par les compagnies du Nord, 
de Picardie et Flandre et de Belgique 
sur les prix de transport. j 

Tout le monde connaît le muguet des 
bois, aux clochettes blanches. 

Respiré à l'air libre, le muguet ne pré
sente aucun danger. Mais ses émana
tions peuvent devenir très dangereuses, 
la nuit, dans une chambre bien close. 

On nous transmet d'Orchies un fait 
qui démontre ce que nous disons là. 

Mme L..., qui habite une localité voi
sine de notre ville, avait reçu samedi 
dernier la visite de. sa sœur qui, con
naissant son goût pour les fleurs, lui 
avait, apporté plusieurs bouquets de 
muguet cueillis dans le foret de R a in
nées. Elle plaça provisoirement ces fleurs 
dans un grand pot dp grès qui se trou
vait dana la chambr'ette de sa petite 
Marie, charmante enfant de huit ans, 
d'une constitution un peu faible et ma
ladive. Le soir on oublia de retirer les 
fleurs, et la porte la chambre fut close 
afin de ne pas interrompre le sommeil 
de la petite fille. 

\ -vSk,PUnan.ch« ..matin» la dame ..L,.., 
étonnée de ne pas entendre, comme à 
l'ordinaire, le babil de son enfant, ail» 
voir si elle dormait encore et afin de la 
préparer pour aller à la messe. Son 
sommeil ne lui parut pas naturel Elle 
essaya en vain ae l'éveiller. Effrayée, 
elle appela son médecin, qui, après exa
men, déclara que la pauvre petite avait 
éprouvé un commencement d'asphyxie 
déterminé par l'acide carbonnique qu'a
vaient dégagé les fleurs restées dans la 
chambre à cOncher. 

» Toutes les prescriptions employées 
en pareil cas furent exécutées et on a 
espoir de conserver l'enfant à la vie. » 

Dans la nuit du 17 ap 18 mai, vers 
une heure et demie du matin, Oonnelieu 
a été mis en émoi par l'annonce d'an 
Incendie qui venait d'éclater au pignon 
d'une grange couverte en charnue, ap
partenant à M. Dubois, Nicolas. Le feu 
s'était propagé si rapidement qu'ayant 
l'arrivée des pempes il avait embrasé 
îa maison d'habitation et de la s'était 
communiqué à une seconde grange, ap
partenant à Soufflet, Augustin, cordon
nier, et enfin a trois maisons ne formant 
qu'un seul bâtiment. La perte totale, 
couverte en grande partie par des as
surances, e3t évaluée à 12,000 fr. 

On sait que le fameux chêne de la 
p'àine da L°ns, sons lequel là tràdït on 
veut que le Grand Cond. se soit rejj • é 
après la bataille de ce nom, àété ren

versé par l'ouragan du 12 mars. Nous 
apprenons, que ce colosse végétal doit 
être transporté dans l'enceinte de l'Ex-
l'osition horticole d'Arras. 

Un aigle magnifique a été pris, il y 
a peu de temps, à Roseadael. 

Il avait été blessé seulementet s'était 
guéri; mais la crainte qu'il inupirait 
aux habitants de la maison où il avait 
été recueilli les a déterminés à s'en dé
ferre, et il a été tué. On l'a aussitôt 
empaillé. L'envergure de ce magnifique 
rapàce ne mesure pas moins de 2 mè
tres 30. 

Un enfant de quatre ans, MarieDan-
i gremont, jouait, hier, sur la voie pu-
; blique à Deûlemout. Le chariot dufer-
j mier Thève passait en ce moment, lour-
I dément chargé de charbon. L'enfant 
j vint se jeter sur sa route et allait être 

écrasé, quand le charretier se précipita 
vers lui et parvint à l'écarter unpeu. 
Le chariot, qui devait broyer l'enfant, 
lui a seulement atteint le mollet et 
écrasé plusieurs doigts de pied. 

On écrit d'une commune du Cambré-
sis à la Qazette,wne curieuse anecdote : 

Le Pendu •parlant. 
« Il y a quelques jours, un jeune 

homme de notre commune, qui a tout 
ce qu'il faut pour vivre heureux : de 
bons parents, de l'aisance et une posi
tion honnête, .mais qui est paresseux à 
l'excès et ivrogne au même degré, an
nonça à ses compagnons de plaisir qu'il 
était blasé de tout; et qu'il fêtait avec 
eux son dernier jour. 

» Ses camarades cherchèrent à le 
faire revenir de sa funeste résolution. 
Peine inutile : pendant toute ta soirée il 
n'eut d'autres discours, et, quand, après 
l'heure de la retraite, il rentra che^lui 
en trébuchant, il répondit aux reproches 
qu'on lui faisait sur sa conduite par des 
menaces de suicide. 

» Un quart d'heure après, on enten
dait un corps retomber lourdement sur 
le plancher, au premier étage ! le bruit 
partait de la chambre du jeune homme. 
On brisa la porte pour entrer et l'on 
trouva l'ivrogne gisant par terre, por
tant autour du cou une corde à nœud 
coulant dont l'extrémité opposée se rat
tachait à un crampon de la muraille. — 
Que fais-tu là* lui dit le père. — Je 
suis pendu, grommela l'ivrogne ; ne 
coupez pas la corde, car je veux mou
rir. 

» Le jeune homme avait, fort heu
reusement, mal pris ses mesures : la 
corde longue de deux mètres, l'avait 
laissé tomber à terre sans tension aucune, 
et, partant, sans lui faire aucun mal. 

» C'est égal : cet insensé qui joue 
ainsi avec la mort pourrait fort bien 
finir d'une manière misérable, et ache
ver de jeter l'opprobre sur son noiâ et 
sur sa famille. » 

— . 
— Le Phare, raconte que mercredi matin, 

à marée basse, on a retrouvé près du batar-
deau établi à Dunkerque, Hev*tnt les écluses 
du bassin des chasses, le cadavre de ce jeune 
ouvrier des ponts et chaussées, Robin, qui 
avait disparu dans le chenal il y a environ 
trois semaines. 

On se rappelle que le malheureux Robin 
était tombé a l'eau par l'effet de l'inclinai-on 
du bac qu'il montait et qu'il avait été entraî
né par l'a marée descendante. 

A peu près à la même heure, on à trouvé 
dans le canal de Bergues, le corps du nom
mé Gilbert, qui avait cessé de vivre. 

— Le drame de Bruai serait-il éclairci ? 
Cinq individus ont, nous dit-on, été arrêtés 
hier et écroués à la maison d'arrêt, cox me 
co-auteurs ou complices du meurtre de Gha-
varaux. Quel mobile les aurait poussés ? La 
jalousie? La cupidité? Là-dessus les rumeurs 
sont Jiverses.LH'ssonsaux prévenusle bénéfice 
de la présomp >-i d'innocence et non—nuus 
eB à notre habil' ;u<re d'instruction, M.Bultot, 
pour jeter la lumière sur cette mort qui a ter
rifié un de nos plus paisibles villages. 

— On nous écrit de Saint-Arnaud l'étranee 
histoire sui an te. 

Depuis quelque temps Mme D... s'aperce
vait de vols assez nombreux de bijoux et den
telles qui se laUai'ei t etiaz elle. La fidélité de 
ses p>ns élan é ro vée. 1-s malfaiieurs ne 
pouvaient g»ère s'introduire du dehors: en 
commençait à parler des êtres surnaturel» qui 
se pi.usent à tourmenter les humains 

Sur ces contrefaites arrive à la maison le 
fils de cutte dame, jeune officier de retour 
d'Afrique, on lui raconte ce qui se passe; l'of-

\ ficier promet d'avoir raison des voleurs. 
Il prend un pistolet et sejalace le soir à l'en

trée d'un I •ne corridor qui dessert toute la 
maison. Jusqu'à une heure du matin il ne 
voit rien, mais bientôt une ombre apparaît 
dan* le fond du couloir. 

L'oflicier arme son pistolet et tait feu. 
Heureusement le coup ne p»rt pas. Mais à 

la lueur pro'uite par l'explosion de la capsule 
le jeune officier a reconnu sa luère et se lance 
à son secours. Le mystèr» est alors expliqué; 
c'était Mme D... elle-même, qui étaDt som
nambule, enlevait de son appartement tout ce 
qu'il y av»it de plus précieux et le portait 
dans une armoire du corridor où tous les ob
jets disparus ont été retrouvés. 

B t a t - C l v l l «le R o a b f t l i 
DÉCLARATIONS Du NAISSANCBS du 22 mai. — 

Auguste Rapaille. rue du Fontenoy, 6. - Loui* 
Carrrtte, rue de l'Epeule. cour Six, 15. —An-
gèle Delcoigne, rue des Anges, cour Dernon-
court, 2. —Aloïs De Meulenaer. rue de l'E
peule cour Lampe, 12. —Marie Devreese, rue 
des Longues Haies, cour Vroman, 22.— Jules 
Degraev'e, rue des 15 Ballot*, 17. — Eléon re 
Paris, rue Bernard, cour Gornille, 3. — J.i'lia 
Dequick, rue des Longues Haies, rour Cor-
nille. 3. — Albert Dumortier, rue d'Alma,126. 
— Angele Dooms, rue du Coq Français, 72.— 
Marie vandeputte. rue Fontenoy, cité Frasez, 
>. — Léon Bei que. rue des Longues Haies, 
cour "Vroman-Platel, 19. 

Du 23. — Jules Pennel, rue d'Arcole. — 
Louise Léman, rue de la Potennerie, 31. — 
Silvie Duriez, rue de l'E eule. — Emile 
Jouonne, rue de Lannoy. cour Borgie, S. — 
Patmyre Dupir-, rue de Sonbise. our Bro-
warys, 22. — Joa pli Léman, rue du Moulin 
de Boubaix, 84. 

Déci AHATIONS DB NAISSANCES du 24 mai.— 
Maria Desobry. rue l'Ourst. B2. — Erailff 
Stuer, rue de" 1» Baspe-Ma-ure, $fi. — Gus
tave All»g*< rt, rue du Lux- mboure, fort Cor-
donni r. 28. — Sabine Dupont; ue de* l a n 
gues Haies, cour Pauchant, S. — Palxnyï* 

Bentein, rue dn Fontenoy, 48 ; — Aneèle 
Moulart. rue de la Barbe d'Or. 12. — Blanche 
ponsbecke, rue Watt, cour f ix, 27. — Ma-
tbilde Vorreux, rue do 1 Hommelei, 145. — 
Jean-Baptiste Van leputt-'. rue de l'Ouest, 83. 
— Julia Duponchel, rue Pellaert, coût Jo eph 
Mullier, s. —Je mne.Peii , ru« de Lannoy,o. 

DÉCLARATIONS DB DÉCB» du 22 — Lor-
tbiois. péseï te saiis vie. rue du Beau-Chêne, 
16. — Pierre Vanpaemel, 9 mois, rue de* Lon
gues Haies, cour Boute. 7. — Pierre Prou-
vost, 6S ans, propriétaire, rue du Grand Che
min, 58. — Mûrie Lenfant, 7 mois, au Pile.— 
Louis ^egbers, 6 mois, au Pile. — Pierre 
Laocmte, 71 ans, journalier, h«tel Dieu. — 
Léon Ringeval. 6 mois, 'ue Subioe, *ti.— Pt-1-

? myre Henbicq, 1 an, au Pile, rue N° 7. cour 
Flaxoencouit. 

Du 23. — Lecerfadrien, 11 mois, rue du 
I Beau-Chêne. 10. — l*vel, présenté s-ans vie, 
f 'rue de la Cief. — Sidonie Cousm, 27 ans. tis-
1 serande, rue de la Clef. — Lou s Berte, P4 ans, 

tisserande. au Tilleul, fort Desprez, 12. 
DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 24 mai.—l<ran-

çois Lahousse, 70 ans, marchand de légumes, 
rue St-Antoine, 77. — Henri Gornille 7 mois, 
au fort Mullier, cour Joseph Mullier. — Jean 
Pin et, 41 ans, garçon biasseur, rue d'Alma, 
268, — Uebrceu», présenté san- vie, rue d'I
talie. — Flore Duhoit, 3S ans, ménagère rue 
d'Ita ie. — Apoilioni e Billet, 74 ans, rentier, 
rue Perrot, 83. — Eugénie Wmirlod, 20 ans, 
dentellière, rue Walt. — Joséphine Clément, 
9 ans, rue de Lille. 11, cour Bonté: —Lor-
thiois, présenté sans vie. rue du Parc, 3. — 
Jules Coucke, 3 ans, hôtel Dieu. — Louis 

| Cacheux. 57 ans, cordonnier, hôtel Dieu. — 
| Léonard Hobert, 1 an, rue Bernard, cour 
i Demarcq, 12. — Louis Lepers, 53 ans, tisse

rand, rue d'Alma, 133. 
. . .a»» 
Btst« C i v i l 4 c T s n r e o m ^ 

DÉCLARATIONS DB ,MAJ(»3ANCBS du 24 mai. 
— François-Jules Simoffiw, à la Croix-Rouge. 
— Louis-ùuguste Temme man. rue de Lille. 
— Alphonse Paris , au B anc-Seau. 
. Du 25 — Louis Descamps, rue du Moulin-

Fagot. — Louis Delcceuilleri**, ai Moulin-
Fagot — Arthrr Duba-, à la Blanche-Porte. 
,— Sidonie Castelain,. rue Motte. — Alphonse 
Deplancke,aux.Orions.— EmileDufour, Blanc-
Seau. — Jeanne Allard, cheenin des Mottes.— 
Jon-Bapiiste Lepers, rue de Paris. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 25 mai.— Pierre-
Ri< Lard Rogiers, 50 ans 3 mois, au Blanc-
Seau. 

CONVOIS FCKËBRES ET 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famille 

LEMAIRE-FLEORISSE.qui, p a r oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Dame SOPHIB FLEURI:'SE, décédée 
à Roubaix.le 26mai 1876, à l'âge de 56 anset 7 
mois, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien as
sister aux c o n v o i e t s s l n t m l r n 
• se la qui auront lieu le dimanche 28 mal 
Î876, à 3 heures en l'église Saint-Sépulcre.— 
L'assemblée à la mai-on mortuaire, rue de 
Lille, 185. 

Les amis et connaissances de la famille 
HAMELTNCH, qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire part du décès de M I ON 
HAMELYNCK, décédé a Roubaix, le 26 mai 
1876, à Tâge de 65 ans et 5 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir hien assister aux e n n i 
CS s e r v i c e s o l r i i n e l s qui auront lieu 
le dimanche 28 mai "876, à 4 heures, en l'é-

f lise Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée 
la maison mortuaire, rue de F.amire, 61, à 

Roubaix. 

sLos c h a r r e t t e 

Bientôt, nous allons entrer dans la 
saison des grandes chaleurs, et alors, 
presque ious les jours, les rues de la 
ville seront sillonnées par une voiture 
spéciale, destinée à ramasser les chiens 
sans collier et sans muselière. 

Armé d'un , lasso, un homme précède 
ce véhicule et happe au passage les 
chiens' arrêtés le long de son parcours. 

A l'arrivée en fourrière, les chiens 
sont jetés dans un chenil infect ; ils 
sont pendus, s'ils ne sont pas réclamés 
au bout de 2 ou 3 jours. Il y a pourtant 
un moyen simple et pratique de mettre 
fin à tous ces spectacles et à ces cruau
tés; c'est de se décider enfin à ordonner, 
comme la société protectrice des ani
maux l'a maintes fois demandé, le nu
mérotage municipal des chiens. L'essai 
de cette mesure n'est plus à faire. Le 
numérotage fonctionne dans plusieurs 
villes et y reste maintenu. C'est le seul 
moyen de proléger le chien et d'assurer 
efficacement la sécurité publique. 

TJn membre à rie de la société 
protectrice des animaux de Paris. 

Roubaix, 26 mai 1876. 

T a x e m r l e » r h r v a n x r t v o i l u r e ) , 
La taxe sur les chevaux et voitures établie 

par la loi du 2 juillet 1863, supprimée en 
1865 et remise en vigueur «n 1871, a été nota
blement m» litiée par la loi i lus récente du 23 
juit et 1 *72. Nous croyons opportun de rap
peler ici les obligations que cette loi nouvelle 
impose aux redevable s et les pénaliiés dont 
elle les rend passibles eo cas d'inexacii ude 
ou de retard dans la déclaration d s éléments 
imposahl'S. 

Doivent être déclarés : 1* Toutes les voitu
res suspendues, destinées au,transport des 
Ïiersonnes quand même leur propriétaire ne 
es utiliserait pas : 

3" Les chevaux d'attelage des voitures im
posables; 

3° Les chevaux de selle. 
La taxe est à Poubiix de : 
Tour une voiture à 4 loues, 5Q tr. 
Pour une voiture à 2 roues, 25 fr. 
Pour un cheval de sel e ou d'attelage, 20 fr. 
Cette taxe est réduite de moi ié pour les 

chevaux et les voitures qui sont exclusive
ment employés pour les besoins de l'agricul
ture ou l'exercice d'une profession donnant 
lieu à l'imposition des droits de patente. 

(Il existe quelque* exceptions à ces dispo
sitions générales, mais nous ne voulons pas 
faire en ce moment un exposé comp et de la 

| loi, notre but seulement est de don- er à nos 
lecteurs desindicalio s qui peuvent leurdeve-

j nir immédiat ment ut-'lesV 
D'après l'.irticle 8 de la loi actuelle, les 

| personnes qui, dans le courant de l'année, 
deviennent possesseurs de chevaux ou de voi-

! tures imposables doivent la contribution à 
partir du l*r du mois d..ns lequel le fait s'est 
produit. , 

Quelques personnes pourraient penser que 
la taxe ayant éié payée puur l'année par les 
précédents possesseurs, elles se trouvent exo-

i nérées de tous droits jusqu'à l'année suivante; 
' ce serait là une erreur: 1 article en question 

s: écifi- qu'il n'y a pas lieu de tenir compta 
des impositions anténeurem nt établies ; 
ainsi le cheval et la v ituie qui dans la même 

) année passeraient entre quatre mains succes-
| sivçs, donneraient lieu successivement à qua

tre cotisations calculées chai une d'après le 
I nombre de mois restont à courir, depuis et y 
j compris celui de IVcquisition. 

Duns le cas où, à raison d'une résid' n< e 
! nouvelle, le contribuable devient passibl 
f u'une t.>xe supérieure à celle à aquelle il a 
j été assujetti au 1" janvier, il doit u s droit 

complémentaire égal au montant de* la diffS-
reuoe. et «"kule à partir du 1" d»mois dans 
lequel le changement de résidence est pro
duit. Ainsi, une personne qui aurait quitté 
Versailles le 15 awil p#ur venir habiter Paris 
et qui amer er,ùt avec elle dans cette nouvelle 
rende ce un • heval de sel e nonr lequel il 
n'était passible, à Veftaillas, qu» d'une taxe 
de tofr.. aurait à payer à Parlo.un Supplé
ment de 7 fr. 50. la taxe étant à Paris 9e 25 fr. 1 
puur un cheval, mais le »upi i lément ne se 
trouvant dû qu'à pai tir du 1" avril, e'est-à-
dire pour neuf mois ou les trois quarts de 
l'année. 

Ijt déclaration par les propriétaires est 
obligatoire 4ADS les circonsiances que nous 
veions d'indiquer: elle doit être faite dans la 
manie de l'ai iondi.s-ement du domicile et 
dans un délai de trente jour à partir de là 
date à laquel e ont lieu les faits susceptibles 
de metiver l'imposition de nouvelles taxes ou 
de supp tmentsde texts. 

Pénalité. — Les taxes sont doublées pour 
les chevaux tt les voitures qui n'ont pas été 
déclares dans les délais fixés ou qui ont été 
déclarés d'une manière inexacte. 

Les con'rôleurs des contributions directes 
ont dan leu ..ttributions rie surveiller lVxé-
cution de la lo et d'en appliquer les rigueurs : 
iusqu à piésent, ils ont. par des avis préala
bles, provoqué les déclarations et mis ainsi 
les redevables en mesure d'échapper à ces 
doublements de taxes, mais ces démarches 
étaient toutes gr.cieuses, et comme on nous 
assure aujourd nui qu'il serait question de le» 
interdire, nous ne pouvons qu'inviter les inté
ressés à ne plus compter à l'avenir sur cette 
conciliante intervention, et à se conformer 
strictement aux prescriptions de la loi. 

B e l a - i e j v e . 

— Une perquisition faite chez le sieur J. H. 
menuisier à Ho>nu. a fait découvrir une énor
me quantité de marchandises que l'on dit 
avoir été soustraites au préjudice de ses créan
ciers par un négociant récemment déclaré en 
faillite, à Wasmuél. 

Cette saisie a été opérée par le brigadier de 
la rt;ndarmerie d- Boussu. a la requête de M. 
l'avocat Leurquin, curateur à la faillite sus
dite. 

Les marchandises ont été déposées dans 
! une- dépendance du tribunal de commerce. 

Elles constituent un véritable magasin. 
( — UNE EKFiNT BNTBRRÉE VIVE. — On écrit 
\ de Hersta! au Journit de I.tèg : « Un crime 
i ou un acte de folie atroce a été commis hier 

en plein jour, rive droite du canal, aux con
fins de la commune de Herstal vers Vivegnies. 
Une ien.me inconnue jusqu'à présent, y a 
enterré dans un champ labouré un enfant nu. 
du sexe féminin, âgée de 10 à 12 jours et 
vivant! 

« Un petit garçon de " ans découvrit le fait 
et alla prévenir aussitôt son père, armurier et 
cabaretier à la digue (Herstal1, 1. quel s'em
pressa d'aller déterrer et recueillir le petit 
être, qu'il enveloppa chaudement dans son 
paletot: après quoi, ayant dégagé la bouche et 
les oreilles de l'enfaat, obstruées de terre,- il 
le reporta chez lui, où sa femme s'erapressa de 
donner audit enfint, si miraculeusement ssu-
vé, tous le soins nécessaires en pareil cas, 
soins qu'elle lui continue. » 

Faits Divers 
On Ut dans le Mémorial artésien: 
Le village de Bouvelinghem, n'existe 

pour ainsi dire plus et a presque com
plètement disparu. — Trente-quatre 
matons sont entièrement brûlées. 

Celte commune, se trouve à 18 ou 19 
kilomètres de Si Orner. 

Ce village compte a peine trois cents 
habitants qui se trouvent actuellement 
sans maisons, sans mobilier et sans 
abri. 

Lundi 22 du courant, vers trois heu
res et demie du soir, le feu a pris au 
contact de toitures en chaume avec des 
cheminées eo mauvais état. 

Le feu a malheureusement trouvé un 
facile aliment dans les couvertures en 
chaume de la presque totalité des mai
sons. L'élément destructeur n'a pas tar
dé à prendre des proportions contre les
quelles il devait êlre difficile, pour ne 
pas dire impossible, de. lutter, si l'on 
considère que neuf kilomètres séparent 
Bouvelinghem de Lumbres, d'où seule
ment on pouvait espérer les plus 
prompts secours. Il était, dès lors, plus 
de quatre heures quand les pompiers, 
en très petit nombre, ont pu se mettre 
en roule. De plus, il nous faut dire aus
si que l'eau fait absolument défaut dans 
ce village. 

Il a donc fallu laisser aa feu sa large 
part et l'on dut se borner à protéger 
quelques maisons d'habitation et un 
corps de ferme sis dans une direction 
transversale. 

Un enfant de treize ans, nommé Léon 
Payen, en cherchant à sauver des vaches 
au fond d'une cour, a eu ses vêlements 
atteints par le feu, au point de ne pou
voir éteindre les flammes qui le cou
vraient, son corps a été retrouvé consu
mé. , . , „ 

L'instituteur de Bouvelinghem, H. 
Hurteven, a, malgré son âge,— il a près 
de cinquante ans — n'a pas craint d'af
fronter le danger et a reçu d'asser gra 
ves brûlures, tant au visage qu'aux bras, 
en voulant sauver un vieillard malade et 
alité, qui allait devenir la proie des 
flammes. 

Mardi matin, dès huit heures, M. Groa-
nier, piocureur de la République, et M. 
Butor, juge d'instruction, te rendaient 
sur le lieu du sinistre. 

Dans l'après-midi, M. de Lasteyrie, 
notre nouveau sous préfet, se rendait de 
son côté à BouvelingLem où il se joi
gnait aux autre1; magistrats el remettait, 
au nom de l'autorité supérieure, des se
cours en argent pour subvenir aux plus 
vr^«sants besoins des nombreuses victi
mes. 

Les pertes totales s'élèvent à plus de 
180 mille, francs, réparties entre trente-
cinq personnes, presque toutes pauvres 
manouvriers. Rien n'était assuré. 

Une souscription est ouverte pir le 
Mémorial artésien. 

— LE CRIME DE VINTENNES. — Quels 
étaient les anttet'dents de Daveluy? 
D'où venait-il* 

Daveluy était un enfant naturel, né à 
Pa"is, déposé un beau mâtin au bureau 
des enfants assistés. Il <»vait été expédié 
par l'assistance publique au fond du 
Morvan. C'-t dans c* P*ya queDave-
luy a été t'-lev.'. • -t mme •'> nfant He 1* 
maison, par une brave femme de Bou-

tenot, près Planchez. X dcmze ans, l'ad-
rrrinistratrorj de l'aMoétaboc^aVlique 1« 
laissait libre, et il enlra*l,eomme domes
tique à Planchez, et delà venait à Gien-
sbr-Cure. Il entra en OeUe qualité chez 
M. Parent. Deux ans après^Dayeluy 
épouse, en 1865. Catherine SHnonnean, 
sa femme actuelle. Elle avait eu deux 
enfants naturels. Le premier éfait mort 
à dix-huit mois, noyé dan»une;jnare, 
un dimanche, devant loui là VMfg~e *s -
atagfcsav par s a accident *MM|«eian ae 
pouvait remédier : il était toaabé dans 
cinq pied» d'eau é i n'avait fa» reparu. 
L'autre était mort du croup. •- Mhaf» 

Daveluy l'époosa, bien qu'eue eût 
tpilwrs ans •*- r'— T " ""* " I t Y T 
prêta à partir pour Paris «AI bout d'an 
an, après qu'elle eut mis an monde un 
petit garçon joufflu, celui qui est actuel-

Piquet. Il se dit qu'il ferait bien un can
tonnier, et partit pour Paris. 

Après la Commune, sa femme revint 
au pays et accoucha d'une petite fille, 
oelje qui a été égorgée i . Vincennéa. 
Ëllé accoucha chez de braves gens «Jul 
demenraient près de son ancienne chau
mière. Sa femme revenue en 187t f U 
avait quittél'avenue deLamoÛie-Piquet, 
et tous deux avaient loué lis .logement 
du passage de l'Aima, ilàtons-nous de 
dire que la femme de Daveluy était sou
vent battue et qu'elle n'osait pas lutter 
contre son mari. 

Daveluy n'était pas un fpn; ce n'éfait 
très-certainement pas un hj^mtne affolé 
par une passion extra-conjugale; c'était 
un misérable de naissance, assassin par 
vocation, avec méthode, —r méthode 
maladroite, mais constante. IJn geijdjarr 
me inconscient lui a fait peur : Il fr es*, 
suicidé. Sans cette brutale décision de 
la f}n. Daveluy eût assassiné encore. 
Arrêté, on eût reconnu,.,, sans dout^ 
qu'il a tué ailleurs. C'était un Tropp-
mann et Damollard. 

— LES ASSASSINS ns Lmouits, 'rf A»- . 
OBRVTLI.ÏRB TT P'AHIUBT.- Qlfc*S-—» 
révélations fortautrs d'an individu ddr 
tenu a Muzas, la justice va être mise 
sur la trace de criminels recherchés en 
vain pour une affaire excessivement 
grave et qui avait fait beaucoup de ta
page, il y a deux anS. 

Les crimes dont un membre ' de la 
bande des Noyeurs, Maill&ro1, a l ^ é i i s 
de dénoncer les auteurs sont ceux qui 
ont terrifié, en 1873, 187* et 187̂ 5 les 
cantons de Limours et d'Antooy. ' 

Le premier crime date de jaanier 
1873. Il a été commis a Angervillera. 
Le garde Tupin et sa femme, ton* «te*Ht 
au service de M. de Périgny, habitant 
euls une maisonnette dans l'enceinte 

du parc, à deux cents mètres des ànves 
habitations, sont assassinés à six Beu-
res du soir, par un clair de lune magni
fique. Les assassins, après les avoir as
sommés avec un instrument contondant, 
leur coupent le cou. 

Huit mois après, le 24 septembre 
187 3 à huit heures du soir, au moment 
où la servante du curé de Vaugr^gaeux, 
Marie Duhamel, se dispose à jr̂ rniex la 
porte du presbytère^ elle reçoit sûr la 
nuque un coup que bien qu'en partie 
amorti par le linteau de la porte, retend 
à terre, étourdie. L'assassin s'enfuit 
sans qu'elle puisae le reconnaître. Elle 
reste plusieurs meis entre la vie et la 
mort. | ,(, 

Deux jours seulement plus ter»,, te 
2 6, à neuf heures du soir, un vieillard 
de soixante ans, le sieur SunètT ancien 
tailleur, demeurant seul au Marais, en 
fac- du château de V. le marquis de la 
Ferté, est assassiné a coups d* Ukche 
dans son jardin. Son cadavre est caché 
sous la paillasse du lit et lamaUnon Lest 
pillée. . ..» a#q 

En novembre 1873„ à Forge ' 
Bains, M. Du val, rentier, eat 
à huit heures du soir, chez lui, 
même façon que Bunet. 

Le 24 décembre 1873, aa h l m U - O i 
Châtaigniers, deux vieilles nllë&, lés ié-
moiselles Denise et Anast&fe Boùje*, 
sont trouvées, chez elle*, le crâne b*M>é. 
C'est toujours le même procédé, le même 
coup, la même marque. 

Mais enfin an sinistre événement 
semble dévoiler le mystère. Le 20 jan-
vier t>7si te fiel iui nésoae^atdt»s<ané 
pendu à un sapin, et dans sa botte est 
une lettre dénonçant cinq personnes fin 
pays : Lebceuf, Guignard, Guillf.mard, 
Froquet, Hérault. 

Ceux-ci sont arrêtés, et après cinq 
mois de prévention, démontrent péremp
toirement leur innocence. 

Ifs, mystère reuevienj nh» ; 
blé qee jamais. La tacà-PAif 
leur n'est qu'nn nouveau crime auda
cieux des assassins pour détourner les 
soupçons. 

Une nouvelle interruption de 
mois amène le silence sur cette . _ 
Puis les assassins font une notii 
apparition. En décembre 1874, 
femmes, les veuves Cerpelier et 
sont successivement, à trois semaines 
de distance, tuées dans leur maison » 
Antopy. 

Et là, comme à Angervillers, comme 
à Forges, comme a Limours, les assas
sins ne laissent sur leur passage rien qui 
puisse guider la justice. 

M. le juge d'instruction Pauffin, MM,. 
Lee le te et Macé, commissaire de police 
cherchent en vain un indice. 

t": instant on a nn espoir ; on arrête 
un individu qui cherchait a vendre de* 
titres volés. Mais cette arrestation n'a
mène pas de résultats sérieux. 

Et le silence recommence à se faire. 
Les magistrats chargés de l'instruction 

n'y renonçaient pas cependant. Ils sa-
v. ent qu'un incident fortuit, un mot, 
un geste, pouvaient le» mettre sur la 


